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Was übrigens unser Verhältnis zu Russland betrifft, so sagte mir letzthin ein 
den Altrussen nahestehender Gewährsmann, die Russische Regierung habe «eine 
Sauwut» (der Gewährsmann ist Bayer) auf uns, weil wir die Altrussen wieder her­
einlassen.
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Der Präsident der schweizerischen Handelskommission in Ägypten, E. Trembley, 
an den ägyptischen Ministerpräsidenten, A. Ziwer

Kopie
S  Le Caire, 25 février 1925

J ’ai eu l’honneur, à la date du 8 Décembre 1924, de soumettre à Votre Excel­
lence, à titre officieux, un projet de traité entre la Suisse et l’Egypte l.

Ce projet contient à l’article 7 une clause provisoire de nature commerciale2. 
Le Département Politique Fédéral, après un nouvel examen de la question estime 
qu’il est préférable de scinder nettement en deux traités distincts, d’une part les 
clauses relatives au statut des Suisses en Egypte, à la juridiction consulaire, et 
aux conditions réciproques d’établissement et de séjour, d’autre part, les clauses 
relatives au traitement en matière commerciale.

Ces deux traités, dont le premier serait d’une durée indéfinie, c’est-à-dire égale 
au maintien en vigueur des capitulations, le second dénonçable en tous temps, 
moyennant avertissement six mois à l’avance, seraient négociés en même temps, 
et si leur teneur recevait l’agrément du Ministère des Affaires Etrangères, signés 
simultanément.

En conséquence, je suis autorisé par Monsieur le Conseiller Fédéral, Chef du 
Département Politique, à déclarer à Votre Excellence que je suis en mesure de lui 
soumettre, à la place du premier projet officieux, communiqué pour fixer les 
idées, deux projets d’accords3, établis par le Département Politique Fédéral après 
entente avec les Administrations suisses intéressées et qui peuvent être considérés 
comme une base officielle de négociations.

J’ai l’honneur de remettre ci-inclus à Votre Excellence une copie de ces deux 
projets.

Au cas où une entente sur ces textes interviendrait entre le Département Politi­
que Fédéral et le Ministère Egyptien des Affaires Etrangères, je suis également

1. Nicht abgedruckt.
2. Dieser A rtikel lautet: Il est entendu qu’un traité d’établissement et de commerce sera conclu en 
temps utile. Jusqu’à ce que ce traité soit conclu, les ressortissants de chacune des parties contrac­
tantes jouiront en toutes choses sur le territoire de l’autre des mêmes privilèges et immunités qui 
sont ou qui pourront être accordés aux ressortissants de la nation la plus favorisée (E 2001 (C) 
1/19).
3. Nicht abgedruckt.
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autorisé à porter à la connaissance de Votre Excellence que Monsieur le Conseil­
ler Fédéral, Chef du Département Politique, a l’intention, si le Gouvernement 
égyptien y consent, de proposer au Conseil Fédéral de me désigner comme délé­
gué officiel de la Suisse pour conclure les traités envisagés.

Je pense que Votre Excellence ne verra pas d’inconvénient à ce que je me mette 
au plus tôt en rapport, aux fins de négocier les projets ci-inclus, avec Ibrahim Wa- 
guih Bey4, qui vient d’être nommé Sous-Secrétaire d’Etat au Ministère des Affai­
res Etrangères, en remplacement du regretté Abdel Hamid Pacha Moustapha.

4. Vgl. Nr.39.
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E 1005 2/3

Protokoll der Sitzung des Bundesrates vom 28. Februar 19251 

Frankreich. Anleihe in der Schweiz
Mündlich

Der Vorsteher des Finanzdepartements teilt mit, gestern habe in Vertretung des 
erkrankten französischen Botschafters Herr Puaux von der Botschaft bei ihm vor­
gesprochen und ihm im Auftrag der französischen Regierung die Frage unterbrei­
tet, ob die Schweiz einverstanden wäre, dass Frankreich eine Anleihe, sei es für 
sich oder für seine Kolonien oder besonders für Tunis und Cochinchina, in der 
Schweiz auflege. Der Vorsteher des Finanzdepartements wies auf die grossen A n­
sprüche hin, die zurzeit und auch in der nächsten Zukunft vom Bund, von K anto­
nen und Gemeinden und von der Industrie an den schweizerischen Geldmarkt ge­
stellt werden und denen er kaum gewachsen sei, wie schon die Aufnahme von An­
leihen in Amerika durch schweizerische Gemeinwesen und überdies die Tatsache 
deutlich zeige, dass das serbische Anleihen in der Schweiz nicht habe verbreitet 
werden können. Unter diesen Umständen können die Aussichten für die Unter­
bringung einer französischen Anleihe in der Schweiz nicht als günstig betrachtet 
werden.

Daraufhin stellte Herr Puaux die weitere Frage, ob die Schweiz, wenn Frank­
reich dazu gelangen sollte, eine grosse internationale Anleihe aufzunehmen, bereit 
wäre, daran teilzunehmen2. Diese Frage beantwortete der Vorsteher des Finanz­
departements dahin, dass der Bundesrat in diesem Fall sicherlich, wie anlässlich 
anderer grosser internationaler Anleihen der letzten Zeit, alles tun werde, was 
ihm möglich ist, um einer Beteiligung der Schweiz an einem solchen Anleihen 
Vorschub zu leisten.

Der Rat nimmt von diesen Mitteilungen in zustimmendem Sinne Kenntnis.

1. Abwesend: Chuard.
2. Vgl. Nr. 212.
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